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Les enjeux de la RT 2005

La performance des équipements
de chauffage du secteur tertiaire
Les permis de construire délivrés depuis le l" septembre 2006 sont
conformes à la RT 2005 Aucune donnée n 'est encore disponible pour
évaluer leur nombre Toutefois, pour le 3e trimestre 2006, le ministère
de l'Equipement et de l'Urbanisme a évalué le nombre de chantiers
autorises à 14 millions de m\ une surface qui augmentera probable-
ment dans les mois à venir Les branches les plus dynamiques sont les
bureaux et les équipements collectifs liés à la santé et aux loisirs
Pour les professionnels, quel est l'impact de ces nouvelles règles, notam-
ment au niveau de l'exploitation et de la maintenance thermique ?

L a RT 2005 est une etape vers la
reduction de facteur 4 des emissions

de gaz a effet de serre dans les bâtiments
Cet objectif, qui doit être atteint en 2050
touche aussi les locaux professionnels
dont le tertiaire Selon les simulations de
l'Ademe, le facteur 4 peut être atteint
pour les bureaux neufs ou la consom-
mation annuelle en energie primaire est
de 312 kWh/m En optimisant toutes les
sources dc consommation energetique, il
est possible d'atteindre 80 kWh/m , c'est-
a dire la consommation du bâtiment pris
en reference Pour agir, il faut jouer sur
tous les postes consommateurs d'ener-
gie dont le chauffage, le plus energivore
avec une consommation en combustibles
fossiles de 167 kWh/m /an Un panel de
systemes de chauffage permet aujour
d'hui de reduire la consommation par 5
pour arriver a 33 kWh/m /an Confor-
mément a la mouture 2005 de la regle-
mentation thermique plus exigeante que
telle de 2000, la chaudiere basse tempe-
rature, dont le rendement est superieur
a 92 % sur PCI" , est conseillée Elle
devient la chaudiere de reference Pour
le chauffage electrique, c'est le panneau
rayonnant

Une vigilance accrue

Avec quelques projets en cours adosses a
cette RT 2005, Gerard Durand, respon
sable developpement du marche tertiaire
chez Dalkia Île-de-France, explique la
demarche « La performance energetique
se gagne au quotidien Un batiment

Selon les simulations de l Ademe
le facteur 4 peut etre atteint pour

les bureaux neufs ou la consommation
annuelle en energie primaire est de
312 kWh/m En optimisant toutes

les sources de consommation
energetique il est possible d atteindre

80 kWh/m la consommation du
batiment pris en reference

performant e est-a-dire a faible deper-
dition thermique doit pour etre confo) me
a la reglementation adopter une conduite
plus fine des exploitations et avoir une
exigence accrue de maintenance » En
conséquence, les chaudieres ou brûleurs
sont equipes d'un systeme de regulation

dont le paramétrage (temperature, hygro-
métrie, debit de la chaleur fourme, heure
de presence) est tres precis en fonction
des besoins des occupants Les donnees
sont ensuite transférées au systeme de
gestion technique du bâtiment (CTB)
surtout utile pour le suivi et l'optimisa-
tion des consommations et des perfor-
mances et pour prevenir d'une panne
technique « Ces CTB sont tres pointues
maîs elles sont encore tres peu utilisées
ou mal utilisées », remarque Gerard
Durand propos partage par l'équipe de
l'Association Confort Regulation Pour
un bâtiment de grande taille, superieure
a IO OGO rn , la maintenance préventive
est systematique pour ne pas attendre la
panne ou la casse des composants Le
taux de disponibilité des equipements
garantit le confort du bâtiment, car le
rendement du poste chauffage dépend de
l'isolation de la ventilation et des autres
equipements comme l'eau chaude sani
taire et le refroidissement Quant a la
climatisation, elle est amenée a dispa-
raitre progressivement, en faisant appel
a l'orientation architecturale par exemple

De fortes contraintes
en maintenance

Les reglementations thermiques contri-
buent a l'innovation technologique Elles
participent a la sortie de produits de plus
en plus performants et a une maintenance
de plus en plus qualifiée Du cote des
equipements et de la solution technique,
le choix est laisse au maître d'ouvrage
ou a l'architecte La RT 2005 est
exigeante maîs non contraignante si l'on
fait appel aux equipements de derniere
generation « Elle engendre peu de
surcoût par rapport a la RT 2000 car
le prix des equipements reste dans le

(l) Le PCI pouvoir calorifique inférieur
des combustibles est la quantite totale
de chaleur dégagée par la combustion
l in de gaz naturel dégage environ IO kWh
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même ordre de grandeur Quant au
service de maintenance, tout dépend du
type de contrat établi par le maitre d ou-
vrage », précise Nathalie Tchang, inge-
nieur energeticienne de Tribu-Énergie,
un bureau d'études thermiques specia-
lisé dans le tertiaire

Autre son de cloche pour certains inves-
tisseurs ou promoteurs immobiliers
présents sur Ecobuilding Performance le
8 novembre 2006 Franck Richard, charge
de mission energie pour Aéroports de
Pans (ADP), est prudent « réaliser un
bâtiment performant necessite un surin-
vestissement, pour le patte maintenance
par exemple Or, en sachant que la crea-
tion de valeur plaît beaucoup aux action-
naires il faudra démontrer que le coùt
global de la mise en œuvre est intéres-
sant Et ensuite s'assurer que cela est
faisable dam le temps » Or actuellement,
le choix de l'énergie et des equipements
ne se fait qu'après la phase APS du projet
(avant-projet sommaire) au lieu d'être
pris en compte dès la conception du
projet.

Les contrats de résultats,
une assurance tous risques

En effet, les budgets de maintenance
d'une installation thermique (y compris

Officiellement, {'application de la RT dans l existant est prévue pour 2007

le renouvellement de l'équipement)
peuvent être équivalents au coût de la
construction (fourchette haute) ou au tiers
(fourchette basse) de celui-ci Cela diffère
selon la typologie du bâtiment, la taille
des surfaces a chauffer et les technolo-
gies utilisées • type de chaudière de regu-
lation, de CTB
Le contrat de performance énergétique
engage le prestataire soit a régler les
indemnités à son client, soit a supporter

Le lycée hôtelier et agricole de Poitiers
va plus loin que la RT 2005

Le maître d'ouvrage (region Poitou-Charentes) et le maître d'oeuvre (François Gillard et Guy Autran,
architectes) s étaient fixe pour premier objectif de maîtriser les consommations energetiques Objectif
rempli puisque cet etablissement de 16 500 m'ne devrait pas consommer plus de 18 kWhep/nf/an
Les 600 eleves du lycee profiteront des 2009 de l'éclairage naturel grâce a l orientation du bâti et
a l'atrium de 400 m' Une isolation par l'extérieur évite les déperditions thermiques Par contre pour
des raisons de coût, un double vitrage a ete prefere au triple vitrage plus cher maîs de meilleure
efficacité
Les besoins en chauffage et en eau chaude sanitaire sont couverts par l'usine d'incinération d'or-
dures ménagères de la ville Les calories sont stockées pendant l'été dans des cuves a demi
enterrées de 1 000 m3 et sont restituées en hiver, une periode pendant laquelle le lycee est decon
necte du reseau de chaleur En saison froide l'appoint est assure par 2 micro cogenerateurs de
25 kW, alimentes en huile vegetale Le surplus des calories produites recharge la cuve Cette
cogeneration fournit aussi l electricite Elle est associée a 1 200 m2 de panneaux solaires photo-
voltaïques integres a la toiture Dn systeme de gestion technique du bâtiment CTB est prévu pour
le suivi des consommations energetiques et des éventuelles anomalies L'établissement aura
coûte 40 M€ a la region (rapport budgetaire de la region, octobre 2006) Ce pnx integre l impact
des choix architecturaux, l evolution des reglementations et le coût des energies, de l'exploitation
et de la maintenance

les baisses de performance Cela se traduit
alors par une prise de risque financiere
pour le prestataire Or, pour bien conduire
une installation thermique et valoriser
le bâti par ses performances énergétiques,
les budgets de la maintenance devraient
être un argument financier supplemen-
taire pour aider a l'investissement dans la
construction Ce contrat s'inscrit dans
la demarche de la RT 2000/2005 II n'est
pas obligatoire pour la conduite de l'ins-
tallation, ce que regrettent certains instal-
lateurs et societés de services en efficacite
energetique (SS2L) II est conçu pour
améliorer l'efficacité energetique et le
confort du bâtiment, avec une garantie
d'allégement de la facture à la clé
L'essentiel pour l'investisseur ou le
promoteur immobilier est d'optimiser la
consommation d'énergie tout en rédui-
sant le coût de fonctionnement

Et l'existant ?

Officiellement, l'application de la RT
dans l'existant est prévue pour 2007 Les
bâtiments tertiaires, qui représentent une
surface de 814 millions de m2, consom-
ment 208 TWh cn energie finale dont
54 % sont utilisés pour le chauffage (chif-
fres clés du bâtiment, Ademe) Par consé-
quent, l'économie d'énergie potentielle
est colossale Sylvie Charbonnier, respon-
sable de la normalisation et de la regle-
mentation chez St Gobain Isover et aussi
membre de l'association Effinergie,
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cousine de Mmergie (label suisse) résume
le contexte actuel Lors de la table ronde
Ecobuilding Performance, elle déclare
« la sensibilisation n 'est pas encore à la
hauteur de l'enjeu A cause cie l'absence
ii une RT dans l'existant, les Français ont
la certitude que leur bâtiment est bon
thermiquement Avec l cma 'isolation, on
est content » Pour être au rendez-vous de
2050, une évaluation des impacts des
différents outils comme la RT et les certi-
ficats d'économie d'énergie (CEE, voir
encadré) devient une nécessité. Autrement
dit, il faut « mettre en place un observa-
toire "energie ", maîs il Jaudrait des
années avant gu 'il soit opérationnel
L'Ademe v pente », déclare Jean-Louis
Bal, directeur des energies renouvelables
à P Ademe

Voahirana Rakotosson - Technoscope

La RT

Effet joule

Combustible
fossiles
Radiateurs

Pompe
à chaleur PAC

Calcul de
la consommation

Types de
consommation

2005 est un prolongement de la RT 2000
RT 2000

Convecteurs NPC

Chaudiere haut rendement

Haute temperature

Chaudiere haut rendement

kWhep (énergie primaire)
Tic (temperature interieure
conventionnelle d'été) par bâtiment
(consommation selon 3 zones
climatiques en hiver et 4 zones en ete)

Chauffage, ventilation, ECS, eclairage
en non residentiel

RT 2005

Panneaux rayonnants

Chaudiere basse temperature

Moyenne temperature

PAC a COP (coefficient de
performance) = 2,45

kWhep/m2 par bâtiment
Tic par zone d'usage
(bureaux, sante)
(consommation selon 8 zones
climatiques en hiver et ete)

Chauffage, refroidissement,
ventilation, ECS, eclairage

Source Tribu-Energie ef CSTB centre scientifique et Technique du Bâtiment

Le CEE(1),
une incitation

à économiser rénergie ?

Selon l'arrête du 19 juin 2006, l'isolation,
l'éclairage et les installations thermiques
(chaudieres a basse temperature, a conden-
sation, chauffe-eau solaire collectif et
pompes a chaleur) du secteur tertiaire sont
concernes par le certificat CEE Les entre-
prises d installation et de maintenance ainsi
que les SS2E sont les intermédiaires entre
les producteurs/distributeurs d'énergie et
les maîtres d'ouvrage a qui ils garantissent
l'économie d'énergie Les economies
réalisées sont vendues aux fournisseurs
d'énergie comme EDF et GDF Présents au
seminaire sur la maîtrise de l'énergie dans
l'habitat au mois de septembre dernier,
engages dans ces processus, ils pensent
que « les notions d'équilibre et de coherence
entre les textes et les incitations - en
l'occurrence, la RT 2005 et le CEE - sont
importantes En sachant, qu'en France,
qu'en plus de l'ouverture du marche de
l'énergie, on a eu rarement autant de regle-
mentations a assimiler en si peu de temps »
En effet, vendre de l'énergie en l'économi-
sant est un phénomène nouveau

(1) CEE certificat d economie d'énergie

L'énergie solaire
Interview d'André Joffre, fondateur/président de Tecsol, bureau d'études thermiques solaire et
president de l'association Enerplan qui fédère les professionnels de l energie solaire

La RT 2005 intègre les énergies renouvelables, qu'en pensez-vous ?
André Joffre : C'est la premiere fois que les energies renouvelables apparaissent explicite-
ment dans une reglementation thermique La RT 2005 est plutôt une mesure incitative pour valo-
riser le photovoltaïque et le solaire thermique La demande ne cesse de croître Pour y repondre,
9 000 installateurs sont labellises Qualisol en 2006

Qu'en est-Il pour le tertaire ?
André Joffre : La procedure de montage d'un dossier dans l'habitat collectif ou le tertiaire est
plus compliquée et plus longue Maîs les réalisations existent et la technologie est au point Par
exemple, les bureaux d'études thermiques ont leur logiciel qui integre les besoins et les objec-
tifs de la RT 2005 Comme dans tout bureau d'études classique, on est amené a travailler avec
les architectes, les paysagistes, les energeticiens (fabricants et installateurs) C'est un travail
d'équipe

Dans les hôtels ou maisons de retraite équipes d'une installation solaire, comment

se gère-t-elle, en comparaison avec les autres installations thermiques comme le

chauffage ?

André Joffre : L'exploitation et la maintenance d'une installation thermique sont défîmes par
un contrat CRS (garanties de resultats solaires) Les resultats sont garantis En cas de defaillance
l'entreprise remet a niveau, a ses frais, l'installation pour atteindre les objectifs préalablement
fixes, ou dédommage le maître d'ouvrage du deficit d energie solaire Par ailleurs, un dispositif
de telesurveillance assure un contrôle permanent des performances de l'installation solaire et du
fonctionnement de tous ses organes L'intégration du solaire dans un systeme GTS sera possi-
ble dans un proche avenir Pour l'instant, le monitoring solaire est independant de la CTB


